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SUR L'ÉQUATION DU TROISIÈME DEGRÉ 5

PAR M. LEBESGUE.

Si l'on prend l'équation

axz H- 3 bx1 -+- 3 ex -f- d ~ o,

les trois déterminants

ac—b1, ad—bc, bd—c% ou A, 2B, C,

se présenteront dans la résolution de l'équation. J'énon-
cerai ici les propositions suivantes:

i°. Si A = B = G = o , la racine est triple et égale
ba ;
a

•20. Si AC — H2 = o, il y a une racine double

la racine simple est

3°. Si A = o ou si C = o, l'équation se réduit à uiu
équation à deux termes :



( 22O )

4°. Si l'on pose

AV-f- 2B>H-C=: O,

et que À', A" soient les deux valeurs de A, on aura , en ap-
pelant oc une racine cubique imaginaire de l'unité,

3 3

ax' -\~b—sjk (a V 4- b) -f- \jk (a\" -+- 6),

— a y/A (flV 4- b)
b=zx7s/A (aV -j- )̂ -f- a \jX (aY -f- *)•

Pour parvenir à ce résultat, on change x en y -f- X , ce1

qui donne une équation de la forme

<7'jJ +- 3 />'r2 + 3c> -H rf' = o.

La condition a'c' = Z>/2, revient à «c = Z>2. Ainsi elle
ne peut être généralement satisfaite. La condition
h'd' — cn = o revient à l'équation AA* + '2 BX -h C = o.
Ayant déterminé 1, on aura y par le moyen d'une équation

à deux termes, où l'inconnue est d'. —h c .
y

Les réductions sont assez longues et la solution précé-
dente n'a d'autre avantage que la symétrie. On voit qu'il
est toujours inutile de faire disparaître le second terme,
et de réduire le premier coefficient à l'unité 5 ce qui,
selon M. Eisenslein, est même nuisible [voir p. 110).


